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1° Pour les deux observateurs, et dans les mêmes conditions

d’éclairage, les deux courbes sont notablement différentes, quoique
leur allure générale reste la même ;

2° Pour chacun des observateurs, la courbe est indépendante de
l’intensité lumineuse entre le rouge extrêrme et la radiation
03BB = 5, 10 x 10-5 environ. A partir de ce point, les courbes varient
avec l’intensité, leurs maxima et minima se déplaçant même
d’une manière notable.

Il est intéressant, je crois, de rappeler que cette radiation

03BB = 5,io x 10-5 est précisément celle à partir de laquelle le phé-
nomène de Purkinje commence à se produire (’ ).

J. MACÉ DE LÉPINAY.

A. WULLNER. 2014 Ausdehnung der Dispersionstheorie auf die ultrarothen Strahlen
( Extension de la théorie de la dispersion aux radiations infra-rouges); Wied.
Ann., t. XXIII, p. 306; 1884.

Dans un travail précédemment analysé (2), l’auteur avait montré
que l’indice n d’une substance transparente pouvait être très exac-
tement représenté par la formule

Pour la plupart des substances, les constantes P et Q sont d’ail-
leurs sensiblement égales entre elles.

Grâce aux mesures effectuées, pour le quartz, dans l’ultra-violet
par M. Mascart (3) et par M. Esselbach (1), dans l’infra-rouge par
M. Mouton (5) ; pour le flint par NI. Langley (6), M. ivüllner a pu
montrer que la formule proposée par lui se vérifiait très exacte-

ment dans tous les cas. Dans le cas du quartz, la discordance n’at-
teint la troisième décimale de l’indice que pour l’extrême rouge

(1) Jourraal de Physique [2], t. II, p. 64 ; 1883.
(2) Journal de Physique [2], t. II, p. 23 r ; 1883.

(3) Annales de l’École Normale [1], t. 1, p. 232.
(4) Pogg. Ann., t. XCVIII, p. 554; 1856.
(5) Comptes rendus, t. LXXXVIII, p. 1087 et 1889 ; 1879.
( 6 ) Journal de Physique [2], t. III, p. 214 ; 1884 
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(03BB = 21,4 x 10-5). Dans le cas du flint, les divergences ne de-
viennent sensibles que pour la raie 0 et pour l’extrême rouge

(03BB = 28 X i o-5). En particulier pour la raie 0 le nombre observé
1,6266 se trouve compris entre les nombres 1,6242 et 1, 6277,
calculés le premier au moyen de la longueur d’onde donnée par
M. Mascara le second au moyen de celle trouvée par M. Esselbach.

J. MACÉ DE LÉPINAY.

II. HERTZ. 2014 Ueber die Dimensionen des magnetischen Pols in verschiedenen
Maassystemen (Sur les dimensions du pôle magnétique dans les différents sys-
tèmes d’unités) ; Annales de Wiedemann, t. XXIV, p. 114; 1885.

L’auteur revient sur la discussion qui s’était élevée il y a deux

ans, au sujet des dimensions du pôle magnétique. Dans le système
électromagnétique, on était d’accord non seulement sur les dimen-
sions du pôle magnétique, qui servait de point de départ, mais
même sur les dimensions dérivées du pôle électrique, tandis que
dans le système électrostatique, il pouvait y avoir un désaccord
sur les dimensions du pôle magnétique. A cô té du système élec-
trostatique de Maxwell vint se placer celui de M. Clausius. Il en
résulta que beaucoup de physiciens pensèrent que le système élec-
trostatique présentait des inconvénients que n’avait pas le sys-
tème électromagnétique.

L’auteur se propose de prouver que cette manière de voir était
erronée et qu’aucun des deux systèmes en présence n’est plus
avantageux l’un que l’autre. Il propose un nouveau principe devant 
servir de point de départ pour établir les dimensions en question.

Jusqu’à présent on partait des principes suivants :

ci. Le travail A nécessaire pour faire décrire à un pôle magné-
tique m un chemin fermé autour d’un courant constant, -transpor-
tant une quantité d’électricité e pendant le teilaps 1, est propor-

tionnel à l’intensité m du pôle, à l’intensité ¡ du couran t, e t il est t

indépendant de la forme du chemin parcouru. On a ainsi


